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Aux Amis de La Seyne, M. BAUDOIN A EXPOSÉ 
LA BELLE HISTOIRE DE DEUX.-ÏDÉCADES 

Après avoir dlt comment 
était née la « Société des Amis 

.. de La Seyne », M. ·Louis Bau
doin en vint aux dures épreu
ves qui éprouvèrent ses di
rigeants les plus éminents : 

« Hélas, dit-il, bien d'entre 
eux ont disparu, frappés par 
la faux impitoyable de la mort, 
ainsi que pas mal de nos sim
ples membres, si attachés à 
leur société et à ses manifesta-
tions. J 

« Car, deuils et pet'nes 
comme pour toute collecti-rité 
humaine, ne nous furent nulle
ment épargnés ? 

« Puisque, j'évoque ici nos 
disparus, permettez· moi Ide 
rappeler une de nos épreuves 
l:!s plus re ssenti es, celle qui 
frappe, en la per sonne même 
d'un de ses premiers fonda
teurs, notre société, lors de 
la triste soirée du 20 novem
bre 1959. 

ex Ce soir-là, une conférence 
devait être donnée à la salle 
de La Seynois e, du boulevard 
Charles-Gounod (c'est dans ce 
local, en effet, que se dérou
laient, avant la reconstruction 
de l'hôtel de ville actu el, nos 
manifestations culturelle s, atti
rant un public trop nombreu x, 
pour la modeste salle de la 
rue d'Alsace). Le sujet étai t, 
je crois, celui des oratoires 
de Provence, avec une exposi
tion correspondante. 

« Arrivé s devant l'~mtrée, 
nous p r î m e s connai ssance 
d'une affiche , nous appr enant 
la fin tragique de notre cher 
vice-président Pierr e Fra)1sse. 
survenue à la suite d'un ter ri
ble accident de voitur e, au re
tour d'une mission. 

« A la mairi e, de la rue d'Al· 
sace de même qu 'à la porte 
de La Seynoise , flott ait en
berne, l'ensei gne national. 

" Inutile de vous dire , qu'il 
n'y eut pas de séance, ce soir
là et que chacun se retira, 

le cœur serré, à sa maison .. 
« C'est M. Alex Peiré, qui 

succéda à M. Fraysse, comme 
vice-pré sident ». 

LA DECOUVERTE 
DE LA PROVENCE 

• je vous ai parlé, jusqu'à 
pr ésent , des conférences. Mais, 
indépendamment de ces der
nières, il y eut aussi, dans 
le padre des activités instructi
ves de l'association, de belles 
excursions ou visites à travers 

' no tr e belle Provence. 
« Elles demeurent certaine

ruent dans le souvenir de nos 
· membres . Nommons très suc• 
cin"ctement : la _première, con
duite par notre regretté doyen, 
M. le Dr André Jaupert, dans 
le pays brignolais, c'était en 
1951 ; ensuite : Je canton du 
Beausset, le Grosse-Tour, Saint· 

, Tropez et Fréjus, La Mitre 
(Météo), les églises du vieux 
Six-Fours, avec la Société 
G. Budé, l'u sine des câbles 
sous -marins, avec le câblier 
« Alsace >, le musée Borély 
(Marseille · Aix et Entremont), 
la Durance et le Luberon, 
Silvacanne, Lourmarin, Apt, 
Ollioules, Evenos, Arles et 
Saint · Pierre-de-Montmajour, 
les Baux et Glanum (Saint
Rémy), Cabasse. Je Tholonnet 

' et Lorgues, l'école des mé• 
caniciens de la Marine, à Saint
M a n d ri e r ; La Ciotat, 
La Gard e-Fr einet, Saint -Maxi
min et aut res s01-ties. Je m'ex 
cuse de les citer sans ordre 
chronolo gique et sans dét ail, 
ce qui sera it vous infliger une 
trop longue lectu re ». 

LES CONFERENCES J 
« Sans doute, n'est-il pas 

mauvais de citer ics noms de 
nos conférenc iers, décédés ou 
vivants , car ils ont apporté à 
notre association, un concours 
extrême ment pré cieux, de va
leur, qui a aidé grandement 

:;; 
M. Jouglas (debout) dont les conférences ont toujours été 

très appréciées . (Photo M. Putti.) 

Mlle Fernande NEAUD eu cours 
de se dernière conférence sur le 
paya de l'aml Fritz. ' 

au renom et à la Lprospérité 
des « Amis de La peync >. 

« Les vpici, je vo,us les indi
que au gré ,de la mémoire, 
leur cita tion suffir à, je pense , 
à vous rappeler Je! prix , et la 
quali té de leur participation 
qui fut , je souligne . toujours 
bénévo\e et (ourn le avec la 
plus P.rand e amebillté : 

« Mmes Marcelle Ribet , Fer
nand e Neaud , MM. le RP. Bou
vet, Benjamin Vallqtton, Tous
saint Merle. Dr ~ex Peïré, 
Paul Maurel, professeurs Gra· 
narole, Taladoire. Gaignebet, 
Pierre Reynier, Dr Clément, 
Emmanuel Davin, Me Lavet, 
Four aignan, Dr Carboni, Del
placc, Fr . Jou glas, Gimmig, 
J ean et Louis Roux. Regaignon 
Paul , Mc Brémond, Arnéodo, 
Pierre Fra ysse, Sans, Le Bor
gne , Hallot , Chanoine Jean
Marie Aubert. et.. . vot re 'ser
vit eur Louis Baudoin. 

« Nous devons aussi notre 
gra titud e à l'administration 
municipale qui a toujours té 
.lnolgné les ~lus grands égards 
à not re société , a ,mis les lo
caux nécessair es à pos séances 
et manif esta tions culturell es ; 
attribué également une sub
vention appréc iable, pour aider 
à sa tâche d'enseignement et 
de diffu sion historique et litté
rair e au serv ice de la cité, 
qu'elle soit re merciée "· 

HOMMAGE A LA MEMOIRE 
DE TOUSSAINT MERLE 

« Nous gar derons fidèlement 
le souvenir de notre ancien 
ma irl!, M. Merle, prématu ré
m.int disparu et dont vous con
naiss iez 'l'intérê t qu"il porta it 
aux « Amis de La Seyne "· 

« Durant ces vingt années 
que notre cité a vécues, La 
Seyne a connu force change
me nts dans sa physionomie et 
dans ses exten sions. 

« Elle a vu doubler pres • 

que le chiffre de sa popU· 
lation, augmenter considéra• 
blement ses œuvres sociales ; 
elle a édifié nombre de nou
veaux immeubl es, exécuté des 
travaux publics. Elle rejoindra 
bientôt la commune de sa 
vieille et vénérable mère : SLx
Fours ». 

L'AVENIR 
" Voici donc, certes, ·de fa. 

çon bien résumée, ce que fut 
la vie de notre société, au 
cours de ses premiers 29 ans 
de son existence . 

« Sous la direction éclairée 
de ses dirigeants, elle poursui
vra sa route et s'attachera à 

. maintenir son action , enrichie 
par l'e xpérience, pour la satis
faction de ses membres et de 
ses amis, dans l'esprit et Je 
domaine qu'elle s'est tr acés, 
dans la plus large objectivi té. 

« Et, que dans vin gt ans en
core, elle fête d'autres progrès 
et la continuation d'une vitali
té, dont elle constate la jeu 
nesse incontestable, en l'an 
grâce mil neuf cen t soixante• 
neuf! "· 
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